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ELABORATION DU SECOND CONTRAT DE BAIE DE FORT-DE-FRANCE 

PHASE 1 : ETAT DES LIEUX 

1.  Caractéristique s du territoire  

1.1. Cadre physique  

1.1.1. Géographie  

Le périmètre proposé pour le renouvellement du Contrat de la Baie de Fort-de-France est le même 

que le 1er contrat ( Figure 1). 

 

Figure 1 : Périmètre proposé pour le second contrat de la Baie de Fort-de-France  
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Lôaire du contrat de baie occupe un espace maritime dôenviron 113 km2, comprenant la baie de Fort-

de-France stricto sensu dôenviron 70 km2, sô®tendant sur un lin®aire c¹tier approximatif de 50 km, 

entre Schîlcher au Nord et le Cap Salomon au Sud. Elle comprend ®galement le bassin versant 

hydrographique de la baie de Fort-de-France, dôune superficie de 345 km2 soit près du tiers de la 

surface de la Martinique. 

Ce bassin versant recouvre le territoire complet ou partiel de 14 communes ayant un int®r°t dans lôusage 

ou le développement durable de la baie de Fort-de-France. La population des communes concernées est 

proche de 290 000 habitants soit plus de 70 % de la population totale de lô´le. 

Les 14 communes concernées font partie des 3 Etablissement Publics de Coopération Intercommunale 

(EPCI) de la Martinique (Tableau 1 et  Figure 3) : 

- CACEM : Communaut® dôAgglom®ration du Centre de la Martinique, 

- CAESM : Communaut® dôAgglom®ration de lôEspace Sud Martinique, 

- CAP Nord Martinique : Communaut® dôAgglom®ration du Pays Nord Martinique. 

 

Commune s EPCI 

Ducos  CAESM 

Fond Saint-Denis  CAP Nord Martinique 

Fort-de-France  CACEM 

Gros-Morne  CAP Nord Martinique 

Le François  CAESM 

Le Lamentin  CACEM 

Le Robert  CAP Nord Martinique 

Les Anses dôArlet  CAESM 

Les Trois-Ilets  CAESM 

Rivière Pilote  CAESM 

Rivière Salée  CAESM 

Saint-Esprit  CAESM 

Saint-Joseph  CACEM 

Schîlcher  CACEM 

Tableau 1 : Communes concernées par le périmètre du contrat de la Baie de Fort-de-France 

Si géographiquement, le bassin versant de la baie de Fort-de-France comporte 16 communes, le 

contrat de baie nôenglobe que 14 de ces 16 communes. En effet, les communes du Diamant et de 

Sainte-Luce ne sont concernées que pour une très faible superficie dans le bassin versant et nôont pas 

dôincidences sur lô®tat de la baie. En cons®quence de quoi, ces deux communes ne seront pas 

exposées dans la suite de ce document et retenues dans le périmètre du futur contrat de baie.  
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Figure 2 : Communes et EPCI sur le périmètre du contrat de baie  

Dôautres contrats de milieu sont présents en Martinique : 

- Le contrat de rivière du Gallion (CAP Nord Martinique) ; 

- Le contrat littoral de lôEspace Sud sur le territoire de la CAESM, se superposant au périmètre 

du contrat de la Baie de Fort-de-France sur les communes de la CAESM ; 

- La Gestion Intégrée des Zones Côtières (GIZC) de la baie du Robert, aujourdôhui aucun 

programme dôactions nôest cependant effectif.  
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Figure 3 : Emprise des contrats de milieu en Martinique  
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1.1.2. Contexte climatique  

Les conditions g®ographiques de lôîle de la Martinique lui confèrent un climat tropical, chaud et 

humide (lôhygrom®trie moyenne journali¯re est de 82%) pr®sentant une alternance de saison sèche 

(carême) et pluvieuse (hivernage).  

Á Le carême (saison sèche, de janvier à mai) avec des précipitations mensuelles de lôordre de 80 ¨ 

130 mm. Février et Mars sont les mois les plus secs, avec en moyenne 80 mm dôeau. En r®alit®, 

même pendant le carême, la Martinique n'est pas totalement soumise à la sécheresse.  

Á Lôhivernage (saison humide de juillet à novembre) reçoit à lui seul 75% du total annuel des pluies, 

avec des précipitations mensuelles variant de 220 à 260 mm. 

1.1.2.1 Le vent 

Les aliz®s, qui r¯gnent pendant presque toute lôann®e (80%) se caract®risent par une pr®dominance 

des vents de secteur Est à Nord-Est qui alternent avec des périodes de calme (Figure 4). La vitesse 

moyenne des alizés varie de 20 à 40 km/h  pendant le carême, souvent plus faible et irrégulier en 

hivernage.  

 

Figure 4 : Rose des vents annuelle au Lamentin (source météoblue) 

Lôarc carib®en est parcouru par de fr®quents cyclones de secteurs Ouest ¨ Sud-Ouest. La saison 

cyclonique sô®tend de juillet ¨ mi-novembre. Les vents peuvent alors dépasser les 150 km/h, avec des 

déluges qui peuvent atteindre les 1000 mm dôeau par jour. 

1.1.2.2 La température 

Avec des moyennes oscillant de 22 à 31°C, les températures sont relativement stables au cours de 

lôann®e (Figure 5). On observe des maxima de 28°C au cours du carême à 31°C au cours de 

lôhivernage. 
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Figure 5 : Températures mensuelles et ensoleillement au Lamentin (source MétéoFrance) 

Ces températures élevées expliquent la modération des écoulements. En effet, toutes les eaux de 

pluie ne ruissellent pas en raison de leur infiltration et/ou de leur évaporation.  

1.1.2.3 Lôensoleillement  

La dur®e dôensoleillement annuelle est de lôordre de 2400 h (Tableau 2). Lôensoleillement mensuel 

varie entre 178 et 230 heures, il est plus important durant le ca rême. 

 

Tableau 2 : Normales annuelles au Lamentin (source MétéoFrance) 

1.1.2.4 La pluviométrie  

Le r®gime pluviom®trique de lô´le est tr¯s variable. La normale de pluviométrie annuelle est de 

2095 mm pour 208 jours de précipitation  (Tableau 2). La pluviométrie montre des écarts importants 

selon la saison et le lieu (Figure 6 et Figure 7).  

 

Figure 6 : Pluviométrie mensuelle au Lamentin (source MétéoFrance) 
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Figure 7 : Répartition de la pluviométrie moyenne (ODE) 

1.1.2.5 Les cyclones  

Le cyclone est une perturbation à  circulation tourbillonnaire large de plusieurs centaines de kilomètres 

et prenant naissance au-dessus des océans tropicaux. Dans les régions antillaises, en fonction de la 

force des vents maximum soutenus la perturbation est appelée dépression tropicale, tempête 

tropicale ou ouragan. La période cyclonique en Martinique sô®tend de juin à novembre 

La classification de référence (Saffir-Simpson) comporte 5 catégories. Les durées de retour calculées 

par Météo France pour la Martinique sont : 

 

Classification  Vent maximum  Durée de retour  

Tempête tropicale < 11 8 km/h 3 ans 

Ouragan de classe 1 118 - 153 km/h 15 ans 

Ouragan de classe 2 154 - 177 km/h 42 ans 

Ouragan de classe 3 178 - 209 km/h 81 ans 

Ouragan de classe 4 210 - 249 km/h 217 ans 

Ouragan de classe 5 >  249 km/h.  Non calculable 

Tableau 3 : Période de retour des ouragans en Martinique (DEAL DIREN)  

Lôeffet des temp°tes et cyclones se traduit par des vents violents, des pluies intenses voire diluviennes 

sur le milieu marin par une surélévation du niveau de la mer, liée à la dépression et la marée de 

temp°te (afflux dôeau marine à la côte) une forte houle et des courants intenses pouvant avoir des 

impacts destructeurs sur le littoral.  
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1.1.3. Bassin versant de la baie de Fort -de-France  

1.1.3.1 Lôorographie 

Le bassin versant de la baie de Fort-de-France est situé dans le centre Ouest de la Martinique. Il 

comprend (Figure 8) : 

- Les versants Sud des pitons volcaniques du Nord de la Martinique, 

- La plaine centrale,  

- Les versants Nord et Est des mornes du Sud de la Martinique. 

Les environs de la baie de Fort-de-France sont caractérisés par des terrains de faible altitude (0 à 100 

mètres). La partie Est de la zone est constituée de petites plaines alluviales, où la topographie est à 

peine marquée (pentes inférieures à 5% ou régulières). Au Nord du secteur très urbanisé de Fort -de-

France, en contrebas des pitons du Carbet, les altitudes sont dôenviron 200 m¯tres. Au sud, dans la 

région des Trois îlets et des Anses-dôArlet, les plaines alluviales sont bord®es de mornes pouvant 

atteindre 450 mètres (Morne Bigot).  

 

Figure 8 : Présentation de la zone du contrat de baie   

Á La plaine centrale  

La plaine centrale se caractérise par une morphologie beaucoup plus calme, ce qui ne veut pourtant 

pas dire totalement plane. En effet, le centre de l'île sépare la façade Atlantique de  la façade Caraïbe, 

par une dorsale qui imprime à cette zone, une morphologie vallonnée. Du Lamentin à la périphérie de 

la plaine, on rencontre des mornes de moyenne altitude (80 à 100 m environ).  

Cette plaine centrale (75 km2), d'une altitude moyenne de v ingt-cinq mètres, s'abaisse 

progressivement jusqu'à atteindre, à proximité de la baie de Fort -De-France, une altitude 

sensiblement égale au niveau de la mer. Cela favorise l'alluvionnement et le développement de 

marécages. 
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Á Les Pitons du Nord 

Le Nord de l'île s'organise autour de massifs volcaniques, d'âge récent, séparés par le haut plateau du 

Morne-Rouge (500 m). Il s'agit de la Montagne Pelée (1397 m) et du massif des cinq pitons du 

Carbet, dont les trois plus élevés sont le piton Lacroix (1196 m), le pit on Dumauze (1109 m) et le 

piton de l'Alame (1105 m). En réalité, sous cette apparente unité se cachent de grandes différences 

morphologiques : 

- La Montagne Pelée est un dôme circulaire, une coupole aux fortes pentes, d'où prennent 

naissance des rivières qui s'écoulent de manière rayonnante sur ses flancs ; 

- Le massif des Pitons du Carbet, moins élevé, dispose d'une structure beaucoup plus aérée. 

La grande vigueur des massifs du Nord, tend à occulter l'existence des massifs du nord-ouest. Il s'agit 

pourtant de hauts mornes, de plus de 600 m d'altitu de, dont la forme lourde rappelle celle des Puys 

auvergnats. Les plus connus sont le mont Conil (895 m), le morne Sainte-Croix (733 m) et le morne 

Citron (604 m) dont les sommets circulaires et les sillons profonds donnent à cette zone un aspect 

tourmenté.  

La disposition méridienne des volcans septentrionaux entraîne une opposition entre les versants 

Atlantiques et Caraïbes. Les premiers se développent sous la forme de longues planèzes déliées, alors 

que les seconds, plus ramassés, sont extrêmement tendus. 

Á Les mornes du sud 

La région méridionale comprend des mornes et des vallées découpées par un imposant réseau 

hydrographique. Dans le détail, cette région se caractérise par deux groupes de mornes séparés par 

la vallée de la Grande Rivière-Pilote : 

- Au Nord de cette vallée se localisent les mornes les plus puissants, dont l'altitude dépasse 

couramment 300 mètres. Cette sous-région atteint, grâce au complexe volcanique ancien du 

Vauclin, l'altitude maximale de 504 mètres. 

- Au Sud, des mornes de plus faible énergie s'estompent progressivement jusqu'à l'extrême 

pointe sud de l'île. 

1.1.3.2 La géologie 

La géologie des terrains affleurant sur le pourtour de la baie de Fort-de-France est principalement 

caractérisée par des roches volcaniques et volcano-sédimentaires, toutes deux facilement altérées et 

®rod®es, qui participent activement ¨ lôhypers®dimentation de la baie (Figure 9). 

Les roches volcaniques sont de 4 types :  

Á La formation Vauclin-Pitault (entre 17 et 9  Ma) affleure dans le quart Sud-Est de lô´le et la baie 

de Fort-de-France peut en subir les effets gr©ce ¨ lô®rosion des reliefs situ®s ¨ lôEst du 

Lamentin. Côest une roche de couleur gris fonc® verd©tre : elle renferme des ph®nocristaux de 

plagioclase inclus dans une matrice constituée de microlites de plagioclase et de microcristaux 

dôaugite et dôamphibole. De nombreuses recristallisations hydrothermales sont visibles. 

Á La dacite de Gros-Ilet  (6,5 Ma) affleure largement ¨ la Pointe Vatable, ainsi quôau niveau du 

Gros et du Petit Ilet. Côest une roche porphyrique ros©tre avec des ph®nocristaux de quartz 

automorphe, dôamphibole et de plagioclase : la matrice est constitu®e dôune multitude de 

microcristaux difficilement identifiables. Elle renferme de gros cri staux de grenat. 

Á Les brèches et les coul®es dôAnd®site du Morne Jacob (de 5,2 à 2,2 Ma) affleurent principa-

lement sur la Presquô´le des Trois-Ilets et sous la dacite des Pitons du Carbet (dans la région 

de Fort-de-France) et constituent les bassins versants de la rivière Salée, de la rivière de 

Longvilliers et du cours amont de la L®zarde. Côest une roche fonc®e, constitu®e de nombreux 

ph®nocristaux de plagioclase et dôorthopyrox¯ne. La matrice est form®e dôune multitude de 
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microlites de plagioclase et dôoxydes de fer opaques. Elle sôalt¯re en donnant un cort¯ge 

argileux à kaolinite dominante et smectites subordonnées. 

Á Les brèches et les coulées de Dacite du Carbet (de 2,2 à 0,7 Ma), bien que nôaffleurant pas 

dans lôenvironnement imm®diat de la baie, sont rencontrées sur les versants des Pitons du 

Carbet, au nord de Fort-de-France et constituent les bassins versants de La Lézarde et de la 

rivi¯re Blanche. Côest une roche porphyrique gris©tre dans laquelle on distingue des ph®no-

cristaux de biotite automorphe , des baguettes dôamphibole et de nombreux plagioclases. La 

caract®ristique de cette roche est de poss®der du quartz. Lôalt®ration de cette roche donne 

naissance à des argiles biminérales dans lesquelles la kaolinite et les smectites sont présents 

selon des proportions variables. Lôimportance des d®p¹ts accumul®s ¨ lôembouchure de La 

Lézarde témoigne du fort potenti el sédimentaire de cette roche. 

 

Figure 9 : Carte géologique (BRGM) 

Les roches volcano-sédimentaires constituent lôessentiel des affleurements riverains de la baie. Elles 

sont de trois types :  

Á Les tufs éocènes sont largement dominants. Ils sont essentiellement form®s dôargiles claires 

ou rouge©tres, parfois ¨ tendance lat®ritique. Ils ont pour origine lôalt®ration hydrothermale et 

climatique de produits pyroclastiques parfois reconnaissables malgré un stade de dégradation 

avancée ; 

Á Les tufs pliocènes occupent une superficie relativement restreinte. Le plus grand affleurement 

se situant ¨ lôEst de la Rivi¯re Sal®e. Ce sont des formations litées dans lesquelles on peut 

encore distinguer certains min®raux primaires, tel lôhypersth¯ne, qui confirment lôorigine 

pyroclastique de ces tufs ; 

Á Les tufs oligocènes du Vauclin sont des dépôts volcano-sédimentaires stratifiés qui affleurent 

en de nombreux endroits et en particulier sur la route allant du François au Vauclin.  

Les terrains sédimentaires argileux constituent Le reste de la zone dô®tude, et notamment la plaine du 

Lamentin. Ils sont généralement brun-rouge et proviennent de lôalt®ration de roches de tous âges. 
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Les alluvions continentales et marines sont tr¯s pr®sentes sur lôensemble du littoral de la baie et 

notamment dans sa partie orientale. Plusieurs parties de la baie sont sujettes à des phénomènes 

dôengraissement : des sédiments issus de lô®rosion des sols sur les bassins versants, m®lang®s dans 

des proportions variables, ¨ des sables dôorigine biog®nique (coraux morts, algies calcaires, coquilles 

de mollusques ou dô®chinodermes...) sôaccumulent dans les zones de faible hydrodynamisme. 

Les alluvions marines constituent des sols périodiquement inondables par les fortes marées. Mis à 

part le Sud de lôa®roport du Lamentin, qui a ®t® remblay®, il sôagit de mar®cages colonis®s par une 

végétation arbustive et arborée (la mangrov e) ou herbacées. 

1.1.3.3 La pédologie 

En Martinique, le processus majeur dôalt®ration chimique des min®raux est tr¯s d®pendant du climat 

tropical humide et de ses précipitations abondantes. Il en résulte des sols variés. Ainsi il est 

fréquemment distingué 7 grands groupes de sols répartis en deux grandes familles : 

- Les sols évoluant sur les formations volcaniques anciennes (vertisols, ferrisols et sols ferral-

litiques) : sur des matériaux originels peu perméables, ces sols très évolués présentent un 

bon drainage interne et de bonne teneur en matière organique et argiles, ils sont fertiles ;  

- Et les sols sur formations volcaniques récentes, regroupant des sols peu évolués sur cendres 

et ponces, andosols, sols brun-rouille à halloysite et sols sur alluvions : sur des matériaux 

originels très perméables, ils présentent une teneur en sable supérieure, et une forte 

humidité, ils sont fertiles.  

La teneur relativement élevée en argiles des terrains volcaniques altérés rend ces sols peu sensibles 

au phénomène de battance. 

 

Figure 10 : Carte pédologique simplifiée de la Martinique (IRD) 
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Les sols sont soumis ¨ diverses sources de pollution dôorigines industrielle, de d®charges, des stations 

dô®puration, ou dôorigine agricole ; la plus connue ®tant la pollution à la chlordécone qui reste 

effective (après avoir été supprimée des exploitations en 1993) du fait de la stabilité de la molécule 

dans les sols et des transferts de terre qui favorisent sa dispersion sur le territoire. De plus, les sols 

ferralitiques et andosols à allophane sont moins sensibles à la pollution par les nitrates du fait de leur 

dilution par les flux importants et par leur capacit® dô®change anionique (Cabidoche et al, 2002). 

Ruissellement et érosion des sols 

Plusieurs phénomènes participent à lô®rosion croissante des sols : le d®frichement, lôurbanisation 

croissante et les techniques agricoles. 

Le défrichement des terres pour la conversion en terres urbanisées ou agricoles est un enjeu 

important. En effet, les végétaux arborés contrib uent significativement au maintien des sols, 

notamment dans les secteurs pentus sujets ¨ lô®rosion. 

Lôurbanisation croissante des terres a une double cons®quence : elle explique le d®frichement et 

engendre souvent des terres artificialisées imperméables qui amplifient le ruissellement lors des 

p®riodes de pr®cipitations et augmente les risques dô®rosion en aval. 

Par ailleurs, les sols de Martinique sont plus ou moins riches en matière organique, ce qui peut 

expliquer la stabilité du sol. Par exemple, les zones où lôactivit® de mara´chage sôest d®velopp®e 

(notamment dans le sud), le taux de matière organique a diminué, engendrant des sols moins stables 

et plus sujets ¨ lô®rosion. Ses volumes de s®diments se retrouvent dans les exutoires des rivi¯res, 

participant à lôenvasement de certaines baies. Les prairies semblent permettre dôaugmenter le stock 

organique des sols au cours des années (Albrecht et al. 1992). Enfin suivant les techniques agricoles, 

lô®rosion des sols peut °tre plus ou moins ralentie (paillage avec résidus des r®coltesé). 

1.1.3.4 Lôhydrogéologie 

Les aquifères de Martinique sont principalement volcaniques et volcano-sédimentaires. Trois grands 

types se distinguent (BRGM 2006) :  

Á Les aquifères calcaires du sud semblent présenter de très faibles volumes et les écoulements 

de surface sont faibles, ils contribuent aux faibles d®bits dô®tiage des cours dôeau. 

Á La nappe du Lamentin dans le centre, certains aquifères présentent des perméabilités de 

fissures et sont étendues et pourraient donc présenter un bon pot entiel, mais le contexte 

complexe est encore en étude. 

Á Les aquifères volcaniques dans le nord (morne Jacob, Piton des Carbets, Rivière blanche et 

Lézarde), situées dans les formations géologiques plus récentes semblent présenter de 

bonnes capacités de réserves selon les précipitations (moins importantes côté atlantique), 

écoulements de surface (moins importants côté caraïbes).  

Le contexte hydrodynamique est encore peu connu, une étude est en cours pour caractériser le 

comportement des aquifères et les ressources potentielles. Actuellement, seuls 7% de lôeau potable 

provient de prélèvements souterrains.  

1.1.3.5 La géothermie 

Le massif des Pitons du Carbet est le siège dôune activité thermale : on note notamment la Fontaine 

Didier et les sources dôAbsalon (Figure 11). La plaine du Lamentin possède des indices de 

thermalisme t®moignant dôun syst¯me g®othermal dans les terrains qui entourent le fond de la baie 

de Fort-de-France. Il existe une dizaine de sources chaudes de composition chlorée sodique riches en 

gaz carbonique et fortement minéralisées qui émerge au sein de la mangrove. Ces sources de très 
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faibles débits présentent des températures élevées (de 38 à 52°C). Ce système géothermale fart 

lôobjet de prospection par le BRGM. 

 

Figure 11 : Sources et gisements thermaux de la Martinique (BRGM, 2006) 

1.1.3.6 Lôhydrographie 

Lôaire du Contrat de La Baie de Fort-de-France est définie par le bassin versant hydrographique de la 

baie de Fort-de-France, dôune superficie de 345 kmĮ, soit près du tiers de la surface de la Martinique, 

drain® par de nombreux cours dôeau (La L®zarde, Rivi¯re Sal®e, Rivi¯re Madame, Rivi¯re Monsieur, La 

Manche...) dont les exutoires se situent dans la zone littorale de la Baie de Fort-de-France. 

La grande majorité des sous bassins versants sont de taille modeste, le plus souvent inférieure à 

15 km². Le plus grand bassin versant de la Baie est celui de la rivière Lézarde avec 116 km2, suivi par 

le bassin versant de la Rivière Salée avec 69,5 km2.   

Les principaux secteurs hydrographiques de la baie sont présentés dans la carte de la Figure 12.  

Les caractéristiques principales de ces secteurs hydrographiques sont présentées ci-après. 

Á Le Bassin versant de la Lézarde, avec une superficie de 116 km², est le plus important de la 

Martinique. Il compte environ 520 km de cours dôeau et ravines sô®coulant sur 7 communes 

(Le Lamentin, Saint Joseph, Le Robert, le gros Morne, Fort-de-France, Schîlcher, et Fonds-

Saint-Denis).  

Parmi ses principaux cours dôeau on peut citer la Lézarde (36 km), la Rivière Blanche 

(20,5 km), La petite Rivière (10,5 km), la rivière Petite Lézarde (9,5 km), la rivière Caleçon 

(9 km), la rivière rouge du Gros-Morne (6,6 km), la rivière Goudeau (6,5 km)  é  
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Á Le bassin versant de la Rivière Salée couvre une superficie de 69,5 km² et comprend environ 

240 km de cours d'eau et ravines. Il s'étend sur 6 communes : Rivière -Salée, le Saint-Esprit, 

Ducos, le François, Rivière-Pilote et Sainte-Luce.  

Parmi ses principaux cours d'eau, on peut citer : la rivière Salée (6,5 km), la rivière les 

Coulisses (9,5 km), la rivière l'Abandon (9km), la rivière Roussane (9 km), la rivière de 

Trénelle (8km), la rivière la Nau (6km), la ravine de la Laugier (5,6 km), le ruisseau Fonds 

Masson (5 km) ... 

 

Figure 12 : Principaux cours dôeau et sous-secteurs hydrographiques  

Á Le bassin versant de la rivière Case-Navire prend sa source sur les Pitons du Carbet. Ses 

principaux affluents sont la rivière Duclos en rive droite et la ri vière Dumauzé en rive gauche. 

Elle coule dans une vall®e encaiss®e et pr®sente un d®nivel® important (84ă en moyenne). 
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Les bassins versant des rivières du secteur de Fort-de-France sont les suivants : rivière 

Madame, rivière Monsieur, rivière Jambette, rivière de Longvilliers, ainsi que quelques rares 

ravines plus courtes, telles que les ravines de Bellevue et Bouillé.  

 

Figure 13 : Bassin versant de la lézarde (Observatoire de l'eau) 
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Figure 14 : Bassin versant de la Rivière Salée (Observatoire de l'Eau) 

Ces rivières sont caractérisées par : 

- Des bassins versants de petite dimension mais aux pentes fortes, des longueurs assez courtes 

(en moyenne 10 km) avec un exutoire unique : la baie de Fort -de-France. Seule la rivière 

Jambette a son embouchure dans une mangrove. 

- Une faible partie de leur bassin versant « naturel » en amont, avant de pénétrer dans la zone 

urbanisée de Fort-de-France, dont le tissu urbain se densifie au fur et ¨ mesure que lôon 

approche du littor al. 

Á Le bassin versant de la Baie de Fort-de-France reprend ¨ lui seul toute la diversit® de lô´le 

avec une possible distinction des grands ensembles hydrographiques suivants : 

Au Nord, les rivières issues des Pitons du Carbet sont caractérisées par une morphologie plus 

diversifiée avec notamment des méandres en partie aval. Les bassins versants allongés, les pentes (4 

% et plus) et les dénivelés importants (600 m et plus) génèrent un écoulement torrentiel, de forte 

énergie, pouvant être soumis à de fortes variations en très peu de temps. La nature des sols, et 

notamment leur capacité de réserve, induit des étiages soutenus. 

Au Sud, les vall®es sô®largissent au sein de bassins versants moins allong®s. Les reliefs et les pentes 

sont globalement deux fois moins marqués (excepté tout en amont), entraînant hors période de crues 

des écoulements (débits, vitesses) plus faibles. Dans les derniers kilomètres, la pente devient très 

faible jusquô¨ sôannuler en zone de d®veloppement de la mangrove. La nature argileuse des sols sôallie 

à la faible pluviométrie pour engendrer des étiages très faibles. 

1.1.3.7 Les cours d'eau 

Les diff®rents cours dôeau rejoignant la baie de Fort-de-France sont présentés dans le Tableau 4. 

Certains sont identifiés comme Masse dôEau au titre de la DCE et dôautres non (Tableau 5). Parmi les 

20 masses dôeau de type cours dôeau en Martinique, 9 se trouvent dans lôaire du contrat de la Baie de 

Fort-de-France (Figure 15). 

Rivière Commune traversée Etat Longueur 
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Fond Lahaye Schîlcher Permanent 3 424 m 

Case Navire Schîlcher Permanent 6 272 m 

Fond Nigaud Schîlcher Permanent 1 592 m 

Madame Fort-de-France Permanent 8 055 m 

Monsieur Fort-de-France, Saint-Joseph Permanent 16 123 m 

La Jambette Saint-Joseph, Le Lamentin, Fort-de-France Permanent 9 881 m 

Longvilliers Le Lamentin Permanent 6 098 m 

La Lézarde Le Lamentin, Le Gros-Morne, Saint-joseph Permanent 34 169 m 

Caleçon1 Le Lamentin, Ducos Permanent 2 007 m 

La Manche Ducos Permanent 5 090 m 

Les Coulisses2 Rivière-salée, Le Saint-Esprit Permanent 5 618 m 

Salée Rivière Salée Permanent 6 486 m 

La Vatable Les Trois Ilets Permanent 4 492 m 

La Pagerie Les Trois Ilets Permanent 4 880 m 

Masse dôeau de type cours dôeau identifi®e dans le SDAGE 

Cours dôeau de type rivi¯re non inclus dans les masses dôeau identifi®es par le SDAGE 

1 La rivi¯re Cale­on est inclus dans la masse dôeau de type cours dôeau ç Lézarde Aval » 
2 La rivi¯re des Coulisses est inclus dans la masse dôeau de type cours dôeau « Rivière Salée » 

Tableau 4 : Cours dôeau permanents sur le périmètre du contrat de baie  

 

Tableau 5 : R®f®rentiel des masses dôeau de cours dôeau de la Baie de Fort-de-France 
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Figure 15 : Masses dôeau de type cours dôeau sur le périmètre du contrat de baie  
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1.1.4. Baie de Fort -de-France  

La baie de Fort-de-France est située sur la côte Caraïbe, côte sous le vent, de la Martinique. Elle 

forme une vaste baie présentant de nombreux hauts fonds et bordée de zones marécageuses. La baie 

est le prolongement de la plaine centrale ennoyée par la transgression flandrienne.  

La baie de Fort-de-France se divise en trois secteurs : 

- Au Nord, le Cohé du Lamentin (3,6 km2), dont la profondeur mo yenne atteint huit mètres ;  

- Au Sud, la baie de Génipa (environ 4 km2) dont la profondeur avoisine neuf mètres environ ;  

- Au centre, la baie des Flamands dispose d'une profondeur de quinze à vingt mètres environ.  

Lôemprise en mer du p®rim¯tre du contrat de baie se prolonge vers lôOuest sur la pente externe en 

continuité de la baie de Fort-de-France. 

 

Figure 16 : Carte littorale de la baie de Fort-de-France (SHOM IGN) 

1.1.4.1 Bathymétrie 

La baie de Fort-de-France, dôune superficie de 70 km2, est peu profonde. La majorité des fonds 

(80%) se situe entre 0 et 20 m et présente des pentes variant de 1 à 4%. Les déclivités sont plus 

importantes ¨ lôentr®e de la baie, environ 5 ¨ 11%, ¨ des profondeurs de 20 ¨ 50 m. 

La bathymétrie de la baie peut être résumée de la façon suivante : 

- Le centre de la baie est occup® par une zone dôeaux profondes, orient®e sur lôaxe NW-SE, 

vers la baie de Génipa, avec une branche moins profonde remontant vers le Cohé du 

Lamentin. 

- Lôentr®e de la baie est protégée par deux bancs principaux (Banc Mitan et Banc du Gros Ilet) 

séparés par une passe profonde (> 50 m).  
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- Les fonds sur la partie sud de la baie sont inférieurs à 30 m (en milieu de baie) , ils 

atteignent moins de 10 m sur la Grande Sèche, le long des côtes et dans les enclaves du 

Cohé et du fond de la baie de Génipa, 

- La baie est en partie occupée par des platiers ou « Sèches » peu profonds. Les abords des 

mangroves et des embouchures de rivières sont généralement inférieurs à 1 m, voire 0,5 m.  

1.1.4.2 Evolution du trait de côte  

Dôune manière générale, le littoral de la baie de Fort-de-France est caractérisé par une côte rocheuse 

au pied des reliefs au Nord et au Sud de la baie et une côte basse peu escarpée et végétalisée avec 

développement de la mangrove dans le fond de la baie. Les plages naturelles sont localisées sur le 

littoral rocheux de la côte caraïbe sur les communes de Schîlcher au Nord et des Trois-I lets et les 

Anses dôArlet au Sud. 

La côte Nord de la baie de Fort-de-France concerne les communes de Fort-de-France et du Lamentin. 

Le littoral est fortement urbanisé et artificialisé, il comprend les principales installations portuaires, les 

principales zones ¨ vocation industrielle de lô´le et lôa®roport.  

La dynamique du littoral de  la baie de Fort-de-France est présentée sur la Figure 17. 

 

Figure 17 : Evolution du trait de côte entre 1951 et 2010 (BRGM, 2015) 

Les falaises rocheuses présentent globalement une relative stabilité sur le secteur. On note 

ponctuellement des secteurs de recul modéré sur les communes de Schîlcher, de Fort-de-France, 

des Trois Ilet et des Anses-dôArlet. 

Les côtes meubles peu escarpées sont généralement en équilibre, ou localement en accrétion 

dôorigine anthropique par remblaiement.  

Les plages de sable sont globalement en équilibre excepté la plage de La Française à Fort-de-France. 
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Les mangroves sont pour la plupart en équilibre ou en avancée, et localement en recul. Les reculs le 

plus marqu®s sont observ®s ¨ lôembouchure de la L®zarde ou ¨ la Pointe des Sables (plus de 60 m). A 

lôinverse les zones en accr®tion de plus de 60 m sont situées aux Mangles ou ¨ la ZAC de lôEtang 

ZôAbricots. 

De nombreux phénomènes participent aux érosions marines des côtes de la Martinique, notamment  : 

- Les activités de prélèvements des sables dans les rivières en amont et aval qui, en temps 

normal contribuent naturellement à la recharge du stock sédimentaire des plages ;  

- La nature fragile du substrat peu cohérent et de faible densité : nuées, ponces, dépôts 

alluviaux sont plus fragiles que les autres roches massives de type andésite ; 

- Lôhistorique volcanique qui a tendance à appuyer une certaine subsidence vers le nord ; 

- Les passages des ouragans : lors des tempêtes, des portions de plus de 5 mètres peuvent 

être arrachés/excavés ; 

- La montée du niveau de la mer qui amplifie la surface de terres exposées. 

1.1.4.3 Sédimentologie 

Á Nature des sédiments 

Les sédiments de la baie de Fort-de-France sont soit issus du milieu terrestre, véhiculés par les 

rivières dont le volume est proportionnel au régime pluviométrique soit issus du milieu marin, 

résultant de la présence des formations coralliennes et de la faune associée à ces récifs 

(lamellibranches, gastéropodes, foraminifères...). 

Les vases occupent environ les 2/3 de la surface de la baie de Fort-de-France (Figure 18). En effet, 

elles recouvrent toute la partie Est de la baie, au niveau de la Cohé du Lamentin, la baie de Genipa et 

la passe des Trois-Ilets, et, bien que plus dispersées, elles restent bien représentées à lôOuest, 

notamment au niveau des débouchés des rivières Madame et Monsieur. 

 

Figure 18 : Carte des substrats de la baie de Fort-de-France (Legrand 2010) 

La nature des vases varie en fonction de leur localisation : 
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- À lôEst de la baie, où la mangrove constitue un piège pour les sédiments transportés par les 

rivières, et au Nord-Ouest, aux niveaux des débouchés des rivières Madame et Monsieur, les 

vases sont essentiellement dôorigine terrestre et sont par cons®quent riches en ®l®ments 

volcaniques (autour de 20%) ;  

- Dans la partie centrale Ouest de la baie, caractérisée par la présence de formations récifales, 

les vases sont essentiellement dôorigine marine et donc plus riches en ®l®ments carbonat®s. 

Des sables très fins à grossiers sont également rencontrés dans la baie :  

- Les sables très fins à fins, spécifiques à la baie de Fort-de-France, se trouvent sur la côte 

Nord-Ouest de la baie, au niveau de la baie des Flamands, et sur la côte Sud-Ouest, dans 

lôanse Mitan. Ils renferment dô®gales proportions en éléments calcaires et en éléments 

volcaniques ; 

- Les sables moyens sont plus fr®quents et se rencontrent principalement ¨ lôentr®e de la baie, 

au niveau de la pointe des Grives et de lôanse ¨ lôAne. Ils sont associ®s ¨ des d®bris coralliens 

; 

- Les sables grossiers à très grossiers sont prépondérants. Dans la partie occidentale de la baie, 

ils sont localisés dans le secteur de la pointe des Nègres, au Sud-Est de la baie des Flamands, 

et de lô´let ¨ Ramiers jusquô¨ la pointe du Bout. On les rencontre également dans la partie 

centrale de la baie, et dans la partie orientale, au niveau du Gros îlet et de la pointe de la 

Croix. Ils sont constitu®s dô®l®ments coralliens, dôalgues calcaires, ainsi que de tests et de 

coquilles dôorganismes ; 

Au niveau de lôentrée Sud de la baie on peut également observer des graviers, des galets et des blocs 

reposant sur des silts et des sables fins. Ils sont issus des formations coralliennes et algaires. 

Á Evolution sédimentologique de la baie de Fort-de-France 

Une étude comparative de la bathymétrie de la baie de Fort -de-France a été réalisée par la Sogreah 

(mai 2001) sur la base des différentes cartes bathymétriques établies par le SHOM entre 1938 et 

1984. Cette étude montre que si la tendance générale est à la sédimentation, celle-ci reste faible car, 

pour plus de la moitié de la superficie de la baie, elle est inférieure à 0,5 m.  

Cependant 3 secteurs sont soumis à des sédimentations importantes (supérieures à 2 m). Ces 

secteurs sont situés au droit des débouchés des cours dôeau : 

- Rivière Madame (Fort-de-France), 

- La Lézarde (Cohé du Lamentin), 

- Rivière Salée (Genipa). 

Hormis ces trois secteurs, on trouve quelques zones locales où la sédimentation dépasse le mètre, en 

particulier sur une ligne Pointe du Bout ï Fort-de-France. 

Lôenvasement de la baie de Fort-de-France est li® ¨ plusieurs facteurs dôorigine naturelle ou 

anthropique :  

Facteurs dôorigine naturelle 

- Lôalt®ration des roches affleurantes (roches volcaniques et volcano-sédimentaires) liée à 

lôagressivit® du climat favorise la genèse de produits détritiques ultérieurement exportés dans 

le milieu marin. Ce ph®nom¯ne est observ® au niveau du littoral Ouest de la Presquô´le des 

Trois-Ilets, qui est soumis ¨ lôaction de fortes houles dôOuest, en p®riode cyclonique ; 

- La configuration de la baie limite les exportations de s®diments : son ouverture ¨ lôOuest, sur 

la Mer des Caraµbes, la prot¯ge des houles cycloniques provenant de lôEst, agent dynamique 

le plus impliqué dans le transport des particules. Cependant, lorsque les fonds sont 

importants, ils sôenvasent peu ¨ peu, car le clapot ne permet plus de remettre les vases fines 

en suspension. 
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- La courantologie concoure ¨ refouler les s®diments (vases aux sables moyens) vers lôint®rieur 

de la baie, sauf au moment du jusant et  en période de vents cycloniques dôEst. 

- La mangrove en fond de la baie constitue un piège à sédiments : ce milieu clos reçoit et 

stocke les apports particulaires et dissous des rivières et accélère leur décantation. 

 

Facteurs dôorigine anthropique 

La baie est sujette à un phénomène dôhypers®dimentation fine initié par des bouleversements agri-

coles, industriels et urbains qui ont conduit à un accroissement des apports sédimentaires terrigène. 

Lô®rosion des sols et les transports solides vers le milieu marin, les mauvaises pratiques culturales, 

lôurbanisation mal ma´tris®e, les carri¯res de granulats, les nombreux travaux de terrassement sur les 

c¹tes, la destruction massive des mangroves, sont ¨ lôorigine dôune d®gradation g®n®rale de la 

limpidité des eaux côtières.  

La rivière Lézarde déposerait, en moyenne, 100 000 m3 de sédiments par an, tandis que les rivières 

Monsieur et Salée en déposeraient respectivement 45 000 m3 et 90 000 m3. Lôensemble des rivi¯res 

qui alimentent la baie de Fort -de-France fournit ainsi 550 000 m3 de sédiments par ans dont 80 à 

90% sont apportés au moment des crues (durant la saison des pluies et en particulier lors des 

cyclones et des tempêtes tropicales). 

En d®finitive, lôaction des agents hydrodynamiques, les exportations limit®es de matériaux et 

lôimportance des apports fluviatiles concourent ¨ un comblement progressif de la baie estim® ¨ 6 cm 

par siècle. 

Á Les cons®quences de lôenvasement 

Lôhypers®dimentation ainsi que la forte turbidit® des eaux (20 ¨ 50 mg/l) de la baie de Fort-de-France 

affecte son équilibre écologique : 

- Des travaux, effectu®s en 1986 par lôUniversit® des Antilles et de Guyane, ont r®v®l® une 

r®gression de la biodiversit® et de lôabondance des coraux. Dans la baie de Genipa, le fond 

corallien a été enfoui sous une épaisseur variant de 0,80 m à 1,30 m et, dans de nombreux 

secteurs de lô´le, plus de 50% des madr®pores2 ont disparu ;  

- Les herbiers de phanérogames marines à Thalassia testudinum souffrent également de 

lôaugmentation de la turbidit® de lôeau, qui provoque la régression de leur limite inférieure de 

distribution bathymétrique ;  

- Les poissons migrent vers des secteurs moins turbides et, depuis 1983, une diminution de 

25% de la ressource halieutique a été observée par le CEMINAG ; 

- Des espèces opportunistes, indicatrices dôun enrichissement du milieu en mati¯re organique, 

prolifèrent (Cyanobactéries, éponges, annélides...) ; 

Au-del¨ de ses effets directs sur les milieux v®g®taux et animaux, lôenvasement favorise la fixation 

des micro-polluants (métaux lourds, pesticides ...) issus des activités humaines continentales, qui 

provoquent un effet indirect sur la chaîne trophique et plus généralement sur les consommateurs 

humains. 

Dôautre part, les r®cifs coralliens servent dôhabitat ¨ une faune sp®cifique (gast®ropodes, éponges) qui 

est donc indirectement affect®e par lôhypers®dimentation de la baie. 

Lôenvasement de la baie perturbe ®galement lôactivit® ®conomique car les chenaux de navigation qui 

mènent au port et à la raffinerie sont très encombrés : par exemple, le chenal de la raffinerie est 

pass® dôune profondeur initiale de 8 m¯tres ¨ moins de 7 m¯tres aujourdôhui. 

De fa­on moins imm®diate, lôenvasement du littoral peut, en rallongeant le cheminement des eaux 

pluviales vers la mer (embouchures deltaïques), diminuer proportionnellement la pente moyenne de 
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ces exutoires et, en r®duisant leur pouvoir ®vacuateur, augmenter ainsi les risques dôinondations des 

secteurs situ®s ¨ lôamont. 
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1.1.5. Contexte océanographique  

Dans le cadre du plan dôactions du 1er contrat de baie, le BRGM a mené le projet HYDRO-SEDMAR : 

modélisation états de mer et de la courantologie 3D dans la Baie de Fort-de-France. 

La phase 1 dôacquisition des donn®s a compris la r®alisation par la soci®t® NORTEKMED de deux 

campagnes de mesures en 2017 afin de collecter en 5 points de la baie des données représentatives 

des conditions hydrodynamiques et thermo-halines en p®riode de car°me et dôhivernage (Figure 19). 

Parallèlement, le BRGM a effectué une campagne sur une durée de 1 an afin de mieux caractériser la 

turbidit® au niveau des embouchures de la rivi¯re Sal®e et de la rivi¯re L®zarde ainsi que lô®volution 

des fonds dans les zones de vasière en fond de baie. 

 

Figure 19 : Localisation des points de mesures sur le fond bathymétrique (BRGM) 

La phase 2 a compris la modélisation des états de mer, de la courantologie 3D et de la température 

et salinité sur la baie de Fort-de-France réalisée sur une année entière (2017) ainsi que pour trois cas 

cycloniques : Dean (2007), Omar (2008) et Maria (2017).  

Les résultats du projet HYDROSEDMAR ont servi de base pour la caractérisation des conditions 

hydrodynamiques de la baie de Fort-de-France (BRGM, 2017 et BRGM, 2019). 

1.1.5.1 Niveau dôeau  

Dôapr¯s les donn®es du SHOM, le marégraphe de référence est celui de Fort-de-France. Le zéro 

hydrographique (0 CM cote marine) se situe à 0,535 m au-dessous du niveau de référence IGN87.  

La marée astronomique est de type diurne à inégalité diurne et de faible amplitude  : marnage moyen 

de lôordre de 25 cm et maximum 62 cm (Tableau 6). Le niveau moyen de la mer se situe à +0, 70 m 

C.M., soit +0,16 m NGC. 
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Port PHMA PMVE NM BMVE PBMA 

Fort-de-France  +0,98 m CM +0,80 m CM +0,70 m CM +0,55 m CM +0,36 m CM 

PHMA : Plus Hautes Marées Astronomiques ï PMVE : Pleine Mer de Vives Eaux - NM : niveau moyen -  
BMVE : Basse Mer de Vives Eaux - PBMA : Plus Basses Marées Astronomiques 

Tableau 6 : Caractéristiques de la marée à Fort-de-France (SHOM) 

Le risque de surcote est faible ¨ mod®r® au Nord et ¨ lôOuest, et fort ¨ tr¯s fort au Sud-Est de la baie. 

Le niveau dôeau maximum mesur® est de 1,065 m (le 12/07/2010).  

1.1.5.2 Agitation 

Les houles du large sont faibles hors conditions cycloniques, la hauteur significative de la houle est 

inférieure à 1,5 m. 

Les conditions moyennes dôagitation dans la baie (Figure 20) sont assez homog¯nes sur lôann®e (hors 

cyclones) avec des valeurs de lôordre de 40 cm (max 70 cm) ¨ lôentrée de la baie (Points 1 et 5), 20-

30 cm au centre et moins de 15 cm (max 40 cm) dans la Baie de Génipa et la Cohé du Lamentin 

(Point 3 et 4).  

  

Figure 20 : Hauteurs significatives moyennes mensuelles calculées en aout et septembre 2017  

Les roses directionnelles des périodes pic (Figure 21) montrent un fonctionnement bimodal avec la 

présence simultanée de houles longues du large qui pénètrent dans la baie et de clapot généré par le 

vent dôEst local :  

Á Les vagues courtes (Tp < 4 s) g®n®r®es par le vent dôEst local sont pr®sentent dans toute la 

baie. Une analyse de la partition des spectres indique que la hauteur significative moyenne 

associ®e ¨ ce type de vagues est dôenviron 20-30 cm ¨ lôentr®e de la baie (Points 1 et 5) et 

10-20 cm en fond de baie (Points 3 et 4) ;  

Á Les vagues plus longues (Tp pouvant d®passer 10 s) issues principalement de houles dôEst 
ayant contourné la Martinique entrent dans la baie avec une provenance W-NW ou W-SW et 

se propagent par réfraction bathymétrique préférentiellement vers la Cohé du Lamentin. Une 

analyse de la partition des spectres indique que la hauteur significative moyenne associée à 

ce type de vagues est dôenviron 10-20 cm ¨ lôentr®e de la baie (Points 1 et 5) et inféri eure à 

10 cm en fond de baie (Points 3 et 4).  
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Figure 21 : Roses directionnelles des périodes des vagues calculées en aout et septembre 2017  

La présence de brise de terre diurne augmente le clapot dans la baie et entraine une hauteur 

significative des vagues un peu plus importante en journ®e (de lôordre de 10 cm). Les houles du large 

pénétrant dans la baie et le clapot ont donc des énergies très comparables même si le clapot apparait 

comme le mode dominant la majorité du te mps.  

Certains épisodes de plus forte agitation peuvent intervenir (hors conditions cycloniques) comme par 

exemple sur les journées du 22 février ou du 18 août 2017 (Figure 22). Dans les deux cas les 

hauteurs significatives ont att eint des valeurs de 60-70 cm ¨ lôentr®e de la baie et jusquô¨ 40 cm en 

fond de baie mais les processus responsables de cette agitation plus forte sont différents : 

Á Sur la journée du 22 février , lôagitation est due ¨ lôentr®e de houles de Nord-Ouest générées 

par un front froid au Nord -Ouest de lôAtlantique. Ces houles ne sont pas pr®sentes en perma-

nence mais leur direction de propagation vers le Sud-Est induit une incidence directe dans la 

baie. Elles peuvent donc générer une agitation plus importante dans la baie que les houles 

dôEst m°me si leur hauteur significative au large est plus faible.  

Á Sur la journée du 18 août  ; lôagitation est due ¨ un clapot important g®n®r® par un vent local 

plus fort que la normale (environ 12 m /s) associ® ¨ des houles dôEst importantes (de lôordre 

de 4 m) qui sont rentrées dans la baie en contournant la Martinique  

  

Figure 22 : Hauteurs significatives simulées le 22 février à 0h (gauche) et le 18 août à 15h (droite).  

Aout Septembre 
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Agitation en conditions cycloniques 

Trois cas cycloniques ont été étudiés : Dean (2007), Omar (2008) et Maria (2017). Les vagues 

générées par les trois cas cycloniques ont atteint des hauteurs maximales comprises entre 2.5 m et 

3.5 m ¨ lôentr®e de la baie au niveau de la bou®e Fort-de-France (Figure 23). 

  

Figure 23 : Hauteurs significatives simulées au pic pour les cyclones Dean et Omar  

En fond de baie, côest le cyclone Dean qui a g®n®r® les vagues les plus importantes (Hsmax~1.5 m su r 

le Point 3 et le Point 4) de par les vents locaux intenses au passage au plus pr¯s de lôîil. La Cohé du 

Lamentin semble plus exposée aux houles longues pénétrant dans la baie que la baie de Génipa qui 

est notamment protégée par la présence de la Pointe-du-Bout. 

1.1.5.3 Courantologie 

La circulation générale dans la baie présente une variabilité saisonnière faible. Les cartes du mois de 

Mars et de Novembre illustrent cette faible variabilité  (Figure 24). 

Les courants dans la baie sont globalement faibles, de lôordre de quelques centim¯tres par seconde ¨ 

quelques dizaines de centimètres par seconde. 

En surface, dans la couche de mélange, le courant se dirige globalement vers la sortie de la baie. Les 

eaux en provenance du fond de la baie (Baie de Génipa et Cohé du Lamentin) se dirigent préférentiel -

lement vers le Nord-Ouest en suivant le sens du vent et la succession des hauts fonds. Les moyennes 

mensuelles les plus importantes (~20 cm/s) sont observées au Nord de la baie (Grande Seiche, Banc 

Mitan et Baie des Flamands). Au sud de la baie, la présence de la Pointe-du-Bout entrave la 

circulation des courants de surface qui présentent des vitesses globalement plus faibles sauf dans les 

secteurs de Trois Ilets et de lôAnse ¨ lôAne.  

Au milieu de la colonne dôeau, dans les secteurs peu profonds o½ toute la tranche dôeau est m®lang®e 

(principalement sur les bancs), le courant moyen se dirige également préférentiellement vers la sortie 

de la baie, entraîné par le vent. En revanche dans les secteurs plus profonds, les simulations 

montrent un courant globalement rentrant. Celui -ci rentre dans la baie par le chenal principal (avec 

une vitesse moyenne dôenviron 10 cm/s), chemine dans la passe des Trois-Îlets et génère un 

tourbillon (aussi appelé « gyre ») dans la baie de Génipa qui circule dans le sens horaire autour de 

lôIle du Gros Ilet. A proximit® de la Pointe-du-Bout, il se divise également en plusieurs branches dont 

lôune repart directement vers le large en longeant la c¹te Sud de la baie et lôautre part vers la Cohé 

du Lamentin avec des vitesses très faibles.  

En bas de la colonne dôeau (pr¯s du fond), le courant moyen est plus chaotique et globalement plus 

faible que dans le reste de la colonne dôeau. A lôentr®e de la baie, au niveau du Banc du Gros Ilet e t 

du Banc Mitan, le courant présente des vitesses moyennes dôenviron 10 cm/s. A lôint®rieur de la baie, 

les courants moyens sont encore plus faibles. On retrouve pour certains mois (Mars), une circulation 

générale similaire à celle observée au milieu de la colonne dôeau alors que pour dôautres (Novembre), 

aucune circulation dominante nôappara´t.  
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Figure 24 : Moyennes mensuelles des courants simulés (intensité en m/s et direction) en surface, 
milieu et fond  

Un schéma de circulation générale dans la baie de Fort-de-France été déduit des résultats des 
simulations (Courants au milieu de la colonne dôeau : Noir / Courants de surface : Gris.  

Figure 25) 

 
Courants au milieu de la colonne dôeau : Noir / Courants de surface : Gris.  

Figure 25 : Schéma de circulation générale déduit des simulations 
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1.1.5.4 Effet des cyclones  

Les événements cycloniques peuvent avoir des conséquences importantes sur les côtes, en particulier 

sôils sont combinés à des périodes de fortes houles et de marées de forts coefficients. 

Le littoral peut alors être directement affecté :  

- Par les impacts directs des vagues (érosion), en fonction de la nature du substrat, de la 

présence de protection (récifale ou artificielle), de la topographie ; 

- Par la submersion marine (inondation par la mer) d®pendant de lô®nergie des dynamiques 

marines et de la topographie (les plaines étendues à pente douce, et les baies sont plus 

exposées). 

Lôint®rieur des terres peut ®galement °tre affecté si la hausse du niveau de la mer ralentit 

suffisamment lô®coulement des rivi¯res, des inondations peuvent ainsi °tre provoqu®es en amont. 

Certaines zones sont donc plus sensibles que dôautres, du fait de ces param¯tres. La hauteur de la 

surcote peut être estim®e ¨ travers les ®v®nements pass®s (jusquô¨ 4 m¯tres dans les baies).  

La baie de Fort-de-France est particulièrement exposée, notamment dans le secteur Sud-Est de la 

baie de Génipa (Figure 26 et Figure 27). 

  

Figure 26 : Risques de surcotes marines liées aux 
marées de tempête (Météo France) 

Figure 27 : Côtes présentant un risque de 
submersion (Schleupner, 2009) 
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1.1.6. Risque s naturel s  

En Martinique, les risques naturels sont représentés par : les risques dô®ruption volcanique, de 

s®isme, de mouvements de terrain, de cyclones/ouragans et dôinondation. 

Á Risque dô®ruption volcanique 

En lien avec la tectonique des plaques, le risque « éruption volcanique » touche toutes les communes 

de Martinique. 

Á Risque sismique et de tsunami 

Un s®isme ou un tremblement de terre r®sulte dôun mouvement le long dôune faille qui engendre des 

secousses plus ou moins violentes à la surface du sol. Située entre les plaques tectoniques de 

lôAtlantique et des caraµbes, la Martinique est cot®e 5 /5 sur lô®chelle des risques sismiques. Enfin, les 

s®ismes aux larges des c¹tes martiniquaises peuvent g®n®rer des tsunamis ¨ lôorigine dôimportants 

dégâts pour le littoral et de modification s fortes pour les milieux. 

Á Risque de mouvement de terrain 

Le risque « mouvement de terrain » manifeste un déplacement, plus ou moins brutal de la surface du 

sol. Ce terme regroupe une grande vari®t® de ph®nom¯nes dont lôapparition est li®e aux conditions 

géologiques et morphologiques dôune part et ¨ des d®clencheurs tels que les pr®cipitations, les 

s®ismes ou la r®alisation de travaux de terrassements par exemple dôautre part. 

Les principales classes de mouvement de terrain en Martinique sont : 

- Les glissements ou affaissements de terrain, 

- Les chutes de blocs et éboulements de masses rocheuses, 

- Les coulées de boues, 

- Lô®rosion des berges et du littoral.  

Á Risque météorologique : Cyclone, Ouragan  

La Martinique risque durant les mois dôhivernage dô°tre confront®e ¨ des ph®nom¯nes de cyclones, 

marqués par des vents violents et/ou des pluies diluviennes.  

Á Risque inondation et submersion marine 

Les crues des fleuves et rivières sont classées en deux catégories en fonction de leur brutalité, leur 

durée et le volume des eaux écoulées : 

Á Les crues rapides (ou torrentielles) : elles peuvent durer d'une heure à plusieurs dizaines 

d'heures. Elles naissent en réaction rapide aux pluies, avec une vitesse de montée des eaux 

élevée, des débits importants, mais un volume d'eau écoulé modeste. Sur le district 

Martinique, ces crues se rencontrent essentiellement sur les têtes de bassin versant où le 

relief est marqué et elles trouvent leur origine  dans des phénomènes météorologiques de 

type orageux générant des pluies dépassant plusieurs dizaines de millimètres par heure. 

Á Les crues lentes : elles durent de plusieurs jours à plusieurs semaines. Elles font suite à des 

épisodes pluvieux qui peuvent être d'intensité rel ativement modeste, de quelques dizaines de 

millimètres par jour, pendant plusieurs jours à plusieurs semaines, sur une surface 

significative. Sur le district Martinique, elles trouvent leur origine météorologique dans la 

circulation des masses d'air provenant de l'océan Atlantique et des précipitations qui les 

accompagnent. Avant la formation de ce type de crues, on observe le plus souvent une phase 

de saturation des sols par des épisodes pluvieux préalables. 
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Sur chacun des sous-bassins du district Martinique, les mécanismes de formation des crues et des 

inondations qui s'en suivent, dépendent directement des reliefs, de la nature des sols, des influences 

climatiques et des dispositifs de protection. Ainsi les crues torrentielles sont localisées dans le nord du 

territoire ou en tête de  bassin versant, tandis que les crues lentes apparaissent dans les zones plus 

plates des centre et sud de la Martinique. 

Les submersions marines sont des inondations temporaires de la zone côtière par les eaux de mer. 

Leur origine est liée à une élévation temporaire du niveau de la mer et à son état d'agitation.  Le 

niveau de la mer à un moment donné est le résultat de 3 composantes : le niveau moyen, la marée 

théorique et la surcote.  

Facteurs aggravants : Le caractère catastrophique des inondations est directement lié à l'occupation 

des sols et au danger potentiel qu'elles représentent vis-à-vis de la sécurité des personnes et des 

biens. L'Homme a profondément modifié au cours du temps le régime hydraulique des rivières par 

l'aménagement des vallées et des bassins versants, favorisant en général l'accélération des transferts 

vers l'aval au détriment de l'infiltration.  Les opérations ponctuelles n'ont pas nécessairement d'impact 

significatif sur l'ampleur de la crue, mais leur  conjonction aggrave à terme la situation. Les effets des 

inondations sont ainsi le plus souvent amplifiés par :  

- Lôartificialisation et lôimperm®abilisation du bassin versant limitant lôinfiltration : les espaces 

artificialisés représentent 12 % de la Martiniqu e, 

- La réduction de la capacité de rétention naturelle des sols par déforestation,   

- Les travaux d'endiguement, de recalibrage, de curage, d'aménagement du lit, notamment en 

zone urbaine comme par exemple lôexutoire de Rivi¯re Madame ou de la L®zarde. 

- Le drainage ou le remblai des zones humides. 

Ces phénomènes aggravent les débordements en augmentant le ruissellement, en accélérant les 

écoulements, en réduisant le rôle tampon du lit majeur et en diminuant la fonctionnalité des zones 

naturelles dôexpansion de crues. Il en résulte un accroissement des dommages subis lors des 

inondations et un risque pour les personnes. 

La Martinique dispose dôun Plan de Pr®vention des Risques Naturels (PPRN). 

 

Figure 28 : Risques naturels en Martinique  
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1.2. Milieu x naturel s 

1.2.1. Milieux marins et littoraux de la Baie de Fort -de-France  

La Baie de Fort-de-France est une baie dôenviron 70 km2 dot®e ¨ lôorigine dôune grande richesse 

écologique. Elle est composée de 3 écosystèmes littoraux principaux : la mangrove sur la frange 

littorale, les herbiers de Phanérogames marines et les récifs coralliens dans le milieu marin.  

Au niveau marin, les biocénoses présentes dans la baie de Fort-de-France peuvent être détaillées 

comme suit (Figure 29) :  

- Les communautés coralliennes,  

- Les herbiers de phanérogames,  

- Les communautés mixtes,  

- Les communautés de spongiaires et gorgonaires,  

- Les communautés algales,  

- Et les communautés de fonds meubles nus.  

 

Figure 29 : Cartographie des biocénoses benthiques dans la Baie de Fort-de-France (Legrand, 2010) 

Des données bibliographiques concernant l'état des biocénoses de la Baie de Fort-de-France existent 

depuis les années 1980. Le premier bilan est dressé entre 1983 et 1984 (mission Corantilles II) puis 

une étude des herbiers de la baie de Fort-de-France est r®alis®e par lôUAG en 1991, et des 

observations sont faites en 2001-2002 par Littoralis pour le diagnostic préalable au contrat de baie.  
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Une cartographie des biocénoses marines a été réalisée en 2006-2007 (Legrand, 2010). Cette 

cartographie des fonds marins est issue du croisement des études bibliographiques précédentes, des 

prospections acoustiques (croisement de méthode sonar interférométrique Geoswath et du système 

RoxAnn AGDS) pour la partie 7-50 m de profondeur, complétées dans la frange côtière (0 -7 m de 

profondeur) par des analyses dôortho-photographies (IGN 2000 et 2004) et des vérités de terrain  pour 

d®terminer lô®tat de sant® des bioc®noses. 

Le premier contrat de baie proposait dans les actions à mener une amélioration de la cartographie 

des écosystèmes marins (action F2.1). Dans le cadre de ce premier contrat de baie les biocénoses 

benthiques de la baie ont fait lôobjet dôun suivi de leur état de santé au n iveau de 13 stations 

sélectionnées par Impact Mer et Asconit en 2013 (8 stations herbiers et 5 stations coralliennes). Les 

reconnaissances sont accompagn®es de mesures de lô®tat des communaut®s coralliennes et des 

herbiers. En parall¯le dôautres suivis de la qualité du milieu sont menés pour appréhender la qualité 

des s®diments et de la colonne dôeau. Parmi les actions du premier contrat de baie se trouve le 

classement de la mangrove de Génipa en réserve naturelle (action F3.1 - en cours en 2019).  

Une évolution des communaut®s benthiques est not®e entre chaque mission dôobservation (1983, 

2000, 2006, 2013). Lô®tat de sant® de certaines bioc®noses se d®grade, mais dôautres bioc®noses au 

contraire semblent en ®tat dôam®lioration. Certaines communaut®s benthiques ont évolué, notamment 

les communautés algales qui sont complétées ou remplacées par des herbiers dôHalophila stipulacea 

(phanérogame invasive).  

Lôexp®dition Madibenthos a r®alis® en septembre et octobre 2016 une campagne dôinventaire de la 

faune et de la flore marine côtière de la Martinique en vue dôenrichir les connaissances en mati¯re de 

biodiversité et de découvrir des espèces inconnues. Lôinventaire a permis dôidentifier la présence de 

313 espèces différentes et lô®laboration dôune premi¯re description des habitats et des faciès (85 

habitats et 79 faciès) (à comparer aux 42 biocénoses de la typologie ZNIEFF1997). Le secteur de la 

baie de Fort-de-France est caractérisée par des constructions coralliennes anciennes, grande baie 

protégée, envasée (notamment impact anthropique) . 

Les analyses confortent la première impression que de terrain : la biodiversité de la Martinique est 

riche, en esp¯ces et en habitats. Mais cette biodiversit® est tr¯s d®grad®e parce quôelle est soumise ¨ 

de fortes pressions anthropiques. Les principales menaces qui pèsent sur les récifs martiniquais sont 

dôorigine humaine : pollutions urbaines, agricoles et industrielles, envasement r®sultant dôun mauvais 

contrôle des sols agricoles, des travaux publics et des aménagements divers.  

1.2.1.1 Mangrove 

La mangrove est une formation v®g®tale ¨ lôinterface entre milieu terrestre et milieu marin, dans 

laquelle dominent les palétuviers, arbres halophytes facultatifs.  La mangrove se développe en bord 

de mer alluvionnaire et à terre sur sédiment argileux (Figure 30). Quatre principales espèces sont 

recensées en Baie de Fort-de-France (Figure 31). 

Les palétuviers présentent diverses particularités morphologiques et physiologiques leur permettant 

de croître dans des sols périodiquement ou en permanence inondés par la mer. Les variations 

spatiales des caractéristiques physico-chimiques des sols, liés à la microtopographie et à l'éloignement 

à la mer, déterminent une su ccession de groupements végétaux, soit quatre principales ceintures de 

végétation parallèles à la côte (Figure 32) :  

- Une ceinture côtière à Rhizophora mangle en front de mer  ; 

- Une ceinture arbustive à R. mangle, s'associant à Avicennia germinans, plus rarement à 

Laguncularia racemosa, tous deux clairsemés et au port arborescent ;  

- Une ceinture forestière interne, dominée par R. mangle en association avec A. germinans puis 

L. racemosa ; 

- Une ceinture forestière externe dominée par A. germinans et/ou L. racemosa, parfois en 

mélange avec Conocarpus erectus. 
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Figure 30 : Coupe transversale sch®matique de lô®cosyst¯me de mangrove (Morandi, 2017) 

 

 

Rhizophora mangle 

 

Avicennia germinans 

 

Laguncularia racemosa 

 

Conocarpus erectus 

Figure 31 : Quatre espèces de palétuviers présents dans la mangrove de Génipa 

La mangrove la Baie de Fort-de-France abrite une importante biodiversité : 153 espèces végétales 

dont certaines sont protégées car rares ou endémiques (Oncidium cebolleta, Ammannia coccinea, 
Aechmea reclinata et Zygia latifolia), 93 espèces dôoiseaux dont 9 end®miques de la Caraïbe, 

crustac®s, mollusques et insectes. Parmi les poissons dôeau douce pr®sents dans les rivi¯res et 

canaux, 2 espèces présentent un intérêt patrimonial.  
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Figure 32 : Unités écologiques de la Mangrove de Génipa et avifaune associée (PNRM, 2009) 

La mangrove possède plusieurs fonctions écologiques dont abri, nourricerie et nurserie pour la faune 

terrestre et marine, puits de carbone, protection du littoral contre lô®rosion et lôaction des houles, filtre 

à sédiment qui protège les récifs et herbiers, etc.  
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En Baie de Fort-de-France, la mangrove couvre plus de 1200 hectares, soit 65% de lôensemble des 

mangroves de lô´le. Elle s'étend sur cinq communes : Fort-de-France, Lamentin, Ducos, Rivière Salée, 

Trois-Ilets mais elle occupe principalement les parties Nord-est et Est de la baie. Elle se présente sous 

forme d'un liseré côtier large de qu elques mètres à 1,75 km de large (Littoralis, 2002). Dans la Cohé 

du Lamentin, la mangrove est étroite et souvent morcelée par les activités humaines et les 

peuplements sont jeunes et souvent mono-spécifiques. La zone centrale, au Sud de l'aérodrome du 

Lamentin, et la zone Sud des Trois-Ilets sont occupées par une mangrove continue mais d'une largeur 

modérée avec des peuplements plus matures et plus diversifiés.  

En baie de Génipa, la mangrove est large et les peuplements matures et diversifiés. Le réseau 

hydrographique qui lôalimente est diversifi®, avec plusieurs rivi¯res, canaux et ravines : La Lézarde, 

Rivière Salée, Rivière la Manche, rivières Vatable, Mathurin, Pierre, Canal Petit Bourg, Cocotte, canal 

dôAlesso, ravine La Laugier et Ravine Pav®e (CAESM, 2017).  

Le projet de classement en Réserve Naturelle Régionale de la Baie de Génipa est en cours depuis une 

vingtaine dôann®es (PNRM 2009, Impact Mer 2015, CAESM, 2017). Lô®tude dôavant-projet (PNRM, 

2009) a permis de dresser un diagnostic précis de la mangrove de Génipa. Ce classement a pour 

objectif de prot®ger et mettre en valeur la plus grande mangrove de Martinique. Lôactualisation de 

lôinventaire des zones humides et mangroves a ®t® r®alis® en 2015 (Impact Mer & Bios, 2015). 

Lô®volution de la surface occup®e par la mangrove a ®t® ®tudi®e dôapr¯s les photos a®riennes r®alis®e 

depuis 1950 (Littoralis, 2002 et Impact Mer, 2010). Les études indiqu ent une régression de 100 à 

200 ha entre 1950 et 1994. Les principaux secteurs de régression de la mangrove se trouvent vers la 

Pointe des Carri¯res, ¨ lôembouchure de la Jambette, au droit de la zone industrielle du Lamentin, 

dans le prolongement de lôa®roport, et en amont de la rivi¯re Salée vers Petit Bourg. En parallèle on 

note des secteurs de reconstitution ou de colonisation dus ¨ lôarr°t de certaines pratiques agricoles 

(abandon de la canne à sucre au pied du Morne Doré, abandon des voies de communication par les 

canaux de mangrove etc.) et ¨ lôaccumulation s®dimentaire en bordure littorale (vers rivi¯re L®zarde 

ou pr¯s de Petit Morne). Cette colonisation concernerait quelques dizaines dôhectares.  

Les pressions et sources de dégradations de la mangrove sont multiples : les houles cycloniques, les 

activités anthropiques agricoles, commerciales ou industrielles, lôam®nagement et lôurbanisation du 

littoral (mitage urbain) et les différentes pollutions physiques, chimiques, bactériologiques et 

organiques venant de tout le bassin versant (Figure 33).  

Lôenvasement des rivi¯res et de la baie, les inondations, lôeutrophisation des eaux douces et marines, 

la contamination de lôeau, des s®diments, de la cha´ne alimentaire ont des incidences importantes sur 

la biodiversité (faune et flore), le paysage, et les activités humaines (entretien des rivières, dragages 

portuaires, réduction de la pêche, risques sanitaires). Les dégradations de la mangrove, directes ou 

indirectes, naturelles ou anthropiques, sont un frein ¨ la fr®quentation et ¨ la r®alisation dôactivit®s en 

lien avec lô®cosyst¯me. En effet la qualité du milieu est une attente forte de la part de la population 

souhaitant découvrir ou parcourir la mangrove (CAESM, 2017).   

1.2.1.2 Herbiers de phanérogames marines 

Les herbiers de phan®rogames ont un r¹le dôhabitat et dôabris pour lôichtyofaune, les tortures marines 

et de nombreux invert®br®s marins. Ils sont source dôune forte production primaire et jouent un r¹le 

de protection pour le littoral et les communautés coralliennes proches.   

Les côtes Est et Sud de la Baie de Fort-de-France sont parsemées de nombreuses zones dôherbiers de 

phanérogames marines constitués principalement par l'espèce Thalassia testudinum, et par endroit de  
Syringodium filiforme, sur une surface d'environ 376 hectares. Les herbiers sont soit clairsemés (en 

bordure littorale e t de mangrove) soit denses (sur les hauts fonds). Les zones de fond de baie trop 

turbides sont d®pourvues dôherbier (Figure 33). 
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Figure 33 : Etat des biocénoses et impacts des activités anthropiques (PNRM, 2009) 

Les herbiers de la baie souffrent de lôhyper-sédimentation qui provoque une régression de leur limite 

inférieure de distribution bathymétrique, implantation limitée entre -1 et -3 m au maximum (Littoralis, 

2002). 
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Herbier dense et sédimenté Herbier clairsemé et envasé 

Figure 34 : Herbiers de Thalassia testudinum de la Baie de Fort-de-France 

LôAgence des Aires Marines Prot®g®es (Analyse Strat®gique R®gionale, 2010) consid¯re que les 

herbiers du secteur de la Baie de Fort-de-France ont un intérêt limité de par leur état de santé 

relativement faible et leur rôle écologique limité.  

Le suivi des herbiers de la baie en 2013 (Impact -Mer et Asconit, 2014) a permis de d®terminer lô®tat 

de santé de 8 stations littorales (Figure 35) : Zôabricot, Birot, A®roport, A®roport large, G®nipa, Gros 

Ilet, Pagerie, Anse âne (Tableau 7). Le phénomène de sédimentation est confirmé en 2013 sur 

plusieurs stations dôherbiers ®tudi®s, principalement au niveau des stations en bordure de littoral, en 

fond de baie et vers les exutoires de rivière. 

 

Station Etat de santé Commentaire 

Zôabricot Mauvais  Très clairsemé et hyper-sédimenté 

Birot Moyen à Médiocre Beaucoup de macro-algues (eutrophisation) 

Aéroport Médiocre Clairsemé et sédimenté 

Aéroport large Bon Quelques macro-algues 

Génipa Mauvais Clairsemé et hyper-sédimenté  

Gros Ilet Très bon état  

Pagerie Bon Peu sédimenté 

Anse âne Médiocre 
Mixte (Syringodium) et beaucoup de macro-

algues 

Tableau 7 : Synth¯se de lô®tat des herbiers de la baie en 2013 

Le constat en 2006 est que les herbiers sont plus dégradés en fond de baie et plus particulièrement 

en bordure de côte, au niveau de la Pointe du Bout, de la Pointe Duchaxel et de la Pointe Merle 

(Legrand, 2010) (Figure 36). De même, en 2013, la majorité des herbiers en bonne santé sont 

localisés dans la partie Sud-ouest de la baie ou au large de la côte (Pagerie, Large aéroport et Gros 

Ilet) ( Tableau 7). Les stations Birot, G®nipa et Anse ¨ lôAne pr®sentent de nombreuses macro-algues 

(Caulerpes, Dictyotales etc.) signe de dégradation du milieu ; aucune station ®chantillonn®e nô®tait en 

2013 envahie par la phanérogame invasive Halophila stipulacea.  

Les densit®s des stations dôherbier sont variables en fonction des conditions environnantes (plus forte 

densité dans les stations les moins perturbées). Les hauteurs moyennes des plants sont variables 

selon les stations (plants plus hauts dans les secteurs plus turbides ou sédimentés). Les stations 

Pagerie et Gros Ilet (faibles turbidité et sédimentation) présentaient de nombreuses colonies 

coralliennes associées.  
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Figure 35 : Localisation des stations de suivi de lô®tat des communaut®s benthiques  
(Impact Mer, 2014)  

Le suivi réalisé en 2015 et 2016 sur la station Banc Gamelle / Caye à Vache dans le cadre de la DCE a 

permis de d®terminer la composition de lôherbier (T. testudinum pur) avec quelques coraux associés 

et des oursins. La station est largement s®diment®e et couverte dô®pibiontes (film bios®dimentaire). 

Le nouveau protocole (depuis 2015) de ce suivi ne d®termine pas dô®tat de sant® pour les herbiers. 

 

Figure 36 : Cartographie de lô®tat de sant® des herbiers (Legrand, 2010) 
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1.2.1.3 Formations coralliennes 

On recense 47 espèces de coraux en Martinique entre 0 et 60 m de profondeur. Les récifs sont le lieu 

de développement et reproduction de nombreuses esp¯ces de poissons et dôinvert®br®s marins. De 

plus les r®cifs prot¯gent le littoral contre lôaction m®canique des houles. Ils sont un ®cosyst¯me cl® du 

littoral martiniquais.   

Les communautés coralliennes sont essentiellement localisées dans les parties Ouest et centrale de la 

Baie de Fort-de-France. Les communautés coralliennes couvrent environ 1 200 ha (AMP, 2010). 

D'importants massifs coralliens sont localisés au Nord, sur le Banc de la Vierge et le Banc Mitan, et 

plus au Sud, sur l'ensemble Banc du Gros Ilet / Ilet ¨ Ramiers jusqu'¨ des profondeurs dôenviron 50 

mètres. Dans la passe des Trois-Ilets, quelques patates coralliennes affleurent, l'essentiel étant 

recouvert par une sédimentation fine. Ces formations coralliennes montrent un en vasement croissant 

vers le littoral. Les coraux vivants sont quasi inexistants en fond de baie. Dans la partie orientale de la 

baie la plupart des massifs sont morts et situés sous une couche de vase. Dans la baie de Génipa, le 

fond corallien a été enfoui sous une épaisseur de vase qui varie de 0,80 m à 1,30 m selon les 

endroits. 

 

 

  

Figure 37 : Zones coralliennes de la Baie de Fort-de-France (Impact Mer, 2013) 

Des données bibliographiques concernant l'état des communautés coralliennes de la Baie de Fort-de-

France existent depuis les années 1980. Le premier bilan est dressé entre 1983 et 1984 (mission 

Corantilles II). Dôautres ®tudes ponctuelles permettent dôactualiser ces donn®es au niveau de secteurs 

particuliers. Il faut attendre 2006 pour avoir une cartographie des biocénoses de la baie et des 

v®rifications de lô®tat de sant® des communaut®s coralliennes (Legrand, 2010). Le suivi DCE de la 

station Banc gamelle / Caye Grande Sèche permet de suivre lô®volution de cette communaut® 

corallienne depuis 2007. Le suivi des récifs de la baie en 2013 (Impact-Mer et Asconit, 2014) dans le 
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cadre du premier contrat de baie a permis de d®terminer lô®tat de sant® de 5 stations littorales 

(Atterrissage Rouge, Large Ramier, Caye Pointe du Bout, Pointe de la Rose et Pointe des Nègres).  

La baie de Fort-de-France est la zone qui présentait, en 1984, la plus grande richesse spécifique en 

coraux (38 espèces observées) de la Martinique. Cette richesse s'explique par la grande diversité de 

biotopes existants dans cette zone (hauts fonds, tombants rocheux, herbiers ¨ Thalassiaé). 

L'ensemble des bancs coralliens visités lors de cette mission semblaient cependant tous en régression. 

Les nécroses, la baisse de biodiversité et la diminution du taux de recouvrement sont directement liés 

à l'augmentation de la turbidité de l'eau dans la baie de Fort -de-France qui limite la pénétration de la 

lumière et à une hypersédimentation au niveau des fonds qui étouffe les communautés benthiqu es. 

L'augmentation de la turbidité a entraîné la disparition des espèces héliophiles et l'apparition dans les 

petits fonds d'espèces sciaphiles. 

La cartographie de lô®tat de sant® des communaut®s coralliennes (Legrand, 2010) permet de rendre 

compte de lô®tat dégradé des fonds coralliens en baie de Fort-de-France. Les récifs coralliens sont 

fortement impact®s par lôhypers®dimentation, les diverses contaminations du milieu aquatique et 

lôeutrophisation des eaux littorales. Les r®cifs sont majoritairement «  Très dégradés » à « Dégradés », 

seules les formations coralliennes du Sud-ouest de la baie sont en « Bon état ».  

La baie de Fort-de-France pr®sente un gradient de d®gradation de lô®cosyst¯me corallien depuis 

lôexutoire de plusieurs bassins versants cons®quents à risque très élevé en fond de baie (exutoire de 

la L®zarde) jusquô¨ lôouverture de la baie sur la Mer des Caraµbes, orient® dans le sens des vents 

dominants (secteur Est) qui favorisent lô®vacuation de la masse dôeau vers lôext®rieur. La 

représentation séparée des différents états de santé évalués pour les communautés coralliennes dans 

ce secteur fait clairement appara´tre une am®lioration de la condition de la bioc®nose en sô®loignant 

du fond de la baie (Figure 38). 

 

 

Figure 38 : Localisation des états de santé des communautés coralliennes en baie de Fort-de-France : 
état très dégradé (A), état dégradé (B) et bon état (C) (Legrand, 2010)  

Les 5 sites récifaux observés en 2013 sont en état de santé mauvais à bon et présentent une 

couverture corallienne faible à bonne (entre 2 et 29% de corail vivant par site) avec un fort taux 

dôhyper-sédimentation (notamment pour les sites Pointe la Rose, Pointe des Nègres et Banc Gamelle) 

et une forte proportion de ma cro-algues non calcaires. Les sites étudiés étant très différents en 

substrat, profondeur, configuration, espèces clés etc., une comparaison ou une moyenne inter-site 

nôest pas pertinente, mais ces sites peuvent faire lôobjet dôun suivi dans le temps pour déterminer 

lô®volution temporelle de chaque site. Le faible nombre de sites étudiés en 2013 ne permet pas de 

conclure quant à un éventuel gradient spatial de qualité, on note cependant que le site en bon état se 

situe en sortie de la baie (Atterrissage Rouge) et un site en mauvais état se trouve dans la partie 

orientale (Pointe la Rose).  
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La station DCE corallienne suivie depuis 2007 semble en 2016 en état de santé médiocre (3,3 / 5), 

hypersédimentée et avec une forte présence algale. La proportion de substrat abiotique semble 

augmenter depuis 2007 et la moyenne de la couverture corallienne oscille entre 10 et 22% (AFB, 

2017).  

Dans le p®rim¯tre du contrat de baie, lôexp®dition Madibenthos a étudié 4 sites récifaux :  

Á Côte Caraïbe Sud : Pointe de la Baleine (n°5), Ilet à Ramier (n°6) et Anse Noire (nord) 

(n°11),  

Á Baie de Fort-de-France : Grande Sèche (site n°21).  

Lô®tat de sant® du r®cif ®tudi® est ®valu® sur une ®chelle comprenant quatre classes : 

- Classe 1 : communauté corallienne en excellente condition, 

- Classe 2 : récif en relativement bon état , 

- Classe 3 : récif dégradé, 

- Classe 4 : récif très dégradé .  

Lôestimation de lô®tat de sant® des communaut®s coralliennes en 2016 sur les 4 sites est détaillée sur 

le Tableau 8.  

N° Site Profondeur Etat de santé 

5 
Pointe de la Baleine 0 ï12 m 1 

Pointe de la Baleine 12 ï 20m 2 

6 Ilet à Ramier 0 ï 8m 1 

11 Anse Noire (nord) 0 ï 15 m  1 

21 Grand Sèche 0 ï 7 m 3 

Tableau 8 : Estimation de lô®tat de sant® en 2016 (Madibenthos) 

Le rapport Madibenthos précise que les communautés récifales en meilleur état sont situées sur la 

côte caraïbe de la Martinique où 30% des sites inventoriés sont en bon état (classe 1) et 22% en 

relativement bon état (classe 2). Ils sont localisés sur la côte, au nord et au sud de la baie de Fort -

de-France. 35% des communautés coralliennes de la façade caraïbe sont dégradées (classe 3) et 

13% très dégradées (classe 4). Les sites les plus dégradés (eutrophisation et hypersédimentation) 

sont situés dans la baie de Fort-de-France, dont le bassin versant représente près de la moitié de la 

surface de lôîle et draine une partie importante des pollutions de l ôîle, ainsi que dans la baie du Marin. 

 

Figure 39 : Grande Sèche - peuplement corallien tu® par lôenvasement (classe 4). 
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1.2.1.4 Faune marine 

La faune marine remarquable est composée de plusieurs groupes variés : spongiaires, cnidaires, 

gorgonaires, mollusques, crustacés, échinodermes, ichtyofaune, tortues et mammifères marins. 

LôAgence des Aires Marines Prot®g®es dans son document dôanalyse strat®gique r®gionale (AMP, 

2010) indique les espèces présentes dans les eaux Martiniquaises et leurs statuts. Tous les groupes 

sont présents en Baie de Fort-de-France au moins potentiellement ou ponctuellement.  

Á Spongiaires 

Les Spongiaires présentent une forte richesse spécifique en Martinique (au moins entre 47 et 70 

espèces). En baie de Fort-de-France des spongiaires sont présents au niveau des communautés 

coralliennes, des herbiers et de la frange aquatique de mangrove, sur les racines de palétuviers.  

Á Cnidaires (Coraux) 

Les esp¯ces de Cnidaires pr®sentes se r®partissent en fonction de la profondeur et de lôhabitat. Elles 

forment ainsi 3 communautés de coraux : la communauté de fond dur selon 3 prof ondeurs, la 

communaut® dôherbier et la communaut® mixte (dôherbier et de substrat dur).   

Les inventaires réalisés en 1983 (Bouchon et Laborel, 1986) montrent que la baie de Fort -de-France, 

quoique déjà très envasée et dont les communautés coralliennes étaient déjà moribondes, conservait 

encore une richesse spécifique très élevée avec 39 espèces de substrat dur, dont Acropora cervicornis 
devenu rare en Martinique. Néanmoins, les deux observations réalisées en 2005 (OMMM, 2005 non 

publié) sur le banc Mitan et le banc du Gros ilet sugg¯rent que le nombre dôesp¯ces r®sidentes a 

considérablement diminué (de 20 espèces à 2 espèces sur le banc Mitan). La cartographie des 

bioc®noses benthiques (OMMM, 2009) a montr® lôexistence dôune plateforme corallienne ¨ lôentr®e de 

la baie mais qui nôa jamais ®t® inventori®e. Les herbiers de la baie abritent une communaut® de 

coraux dôherbiers, dont Occulina diffusa, espèce devenue rare en Martinique.  

Seize espèces de coraux de Martinique sont protégées par un arrêté ministériel interdisant leur 

destruction et capture ¨ lô®tat vivant (Arr°t® du 25 avril 2017 fixant la liste des coraux prot®g®s en 

Guadeloupe, en Martinique et à Saint-Martin et les modalités de leur protection ). 

Á Cnidaires (Gorgonaires) 

Parmi les 35 espèces de gorgonaires peu profond (entre 0 et 35 m), au moins 6 sont présents sur la 

Grande s¯che, dôautres esp¯ces ont ®t® inventori®es dans la baie, notamment ¨ Banc Boucher, Banc 

Mitan, et Gros Ilet (AMP, 2010).  

Toutes les esp¯ces de lôordre des Gorgonacae sont listées en annexe III du protocole SPAW (Specially 

protected areas and wildlife) de la convention de Carthagène, sans distinction entre les espèces à 

zooxanthelles ou non. 

Á Mollusques 

Les différents inventaires de mollusques réalisés depuis 1983 (mission Corantilles II) ne font pas état 

de la localisation des espèces observées. On note cependant que 16 espèces de mollusques sont 

présentes en Martinique dont une seule est protégée par la Convention de Carthagène (Annexe III du 

protocole SPAW), Strombus gigas, et est susceptible dô°tre pr®sente dans les herbiers de la baie de 

Fort-de-France (AMP, 2010).  

Á Crustacés 

En Martinique 113 espèces de Crustacés ont été recensées au niveau de 13 sites côtiers, formations 

coralliennes, substrats sableux, mangrove, estuaires. Aucun élément ne précise les espèces présentes 

en Baie de Fort-de-France (AMP, 2010). 3 espèces sont règlementées par rapport à la pêche ou la 

capture, les langoustes royales et brésiliennes (Panulirus argus et P. guttatus) et le crabe de 

mangrove mantou (Cardisoma guanhumi).  



  

 

Novembre 2019  45 

ELABORATION DU SECOND CONTRAT DE BAIE DE FORT-DE-FRANCE 

PHASE 1 : ETAT DES LIEUX 

Á Echinodermes 

Les esp¯ces dô®chinodermes présentes en Martinique sont au nombre de 28 : 18 dôoursins, 7 dô®toiles 

de mer et 3 de comatules (AMP, 2010). Seule lôesp¯ce Tripneutes ventricosus, vivant dans les 

herbiers, est réglementée pour la p°che (p®riode, taille, autorisation) et susceptible dô°tre pr®sent en 

Baie de Fort-de-France. Parmi les ®chinodermes rares, lôesp¯ce Luidia alternata nôa ®t® observ®e que 

dans le fond de la baie. La richesse spécifique de la baie en échinoderme est évaluée à environ 5 

espèces.  

Les oursins font partis du suivi DCE des stations benthos et on note la présence de Diadema 
antillarum et Echinometra lucunter en faible proportion sur la station Caye Grande Sèche 

(respectivement 0,07 et 0,08 individu/m² en m oyenne).  

Dans lôherbier de la Caye ¨ Vache dôest essentiellement Lytechinus variegatus qui est présents (1,56 

ind /m²) avec parfois D. antillarum et T.ventricosus (respectivement 0,34 et 0,24 indiv/m²).   

Á Ichtyofaune 

Lôichtyofaune de la baie a fait lôobjet de plusieurs études ou inventaires depuis 1984 (AMP, 2010). On 

compte environ 327 espèces de poissons en Martinique, dont 309 au niveau des habitats côtiers, 

fonds meubles, nus ou herbiers, substrat durs ou communautés coralliennes et de mangrove. En Baie 

de Fort-de-France environ 78 espèces de poissons ont été inventoriées.   

Les poissons pélagiques sont potentiellement présents dans la partie occidentale de la baie même si 

leur présence est plutôt rare.  

Á Tortues 

Cinq espèces de tortues marines, toutes prot®g®es par lôarr°t® minist®riel du 14 octobre 2005, sont 

potentiellement présentes en Martinique :  

- La tortue verte ( Chelonia mydas), 

- La tortue caouanne (Caretta caretta), 

- La tortue olivâtre ( Lepidochelys olivacea), 

- La tortue imbriquée (Eretmochelys imbr icata), 

- La tortue luth ( Dermochelys coriacea).  

Toutes les espèces sont potentiellement présentes dans la baie de Fort-de-France. La baie disposant 

de peu de plages de sable, vers Trois Ilets notamment, elle nôest pas connue pour °tre un lieu de 

ponte de tortue marine. Le suivi organisé par le réseau « tortues marines de Martinique » dispose 

dôune plage dôobservation ¨ Schîlcher dans le p®rim¯tre du contrat de baie. Le suivi en milieu marin 

est assuré par les clubs de plongée qui participent au comptage des tortues en mer.    

Á Mammifères marins 

21 espèces de cétacés sont présentes dans les eaux martiniquaises de façon rare à régulière. Elles 

sont toutes prot®g®es sur le territoire fran­ais par lôarr°t® du 27 juin 1995. Elles sont toutes 

potentiellement présentes en baie de Fort-de-France même si ce sont surtout les delphinidés qui sont 

plus souvent rencontrés dans la baie.  

1.2.1.5 Espèces invasives 

Les espèces invasives dans la Baie de Fort-de-France sont de type végétal et animal.  

Á Sargasse 

La Baie de Fort-de-France, et plus généralement la Côte Caraïbe, semble épargnée par les échouages 

massifs et récurrents de Sargasses qui étouffent le littoral de la Côte Atlantique depuis 2011.  
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Á Halophila stipulacea  

La phanérogame marine Halophila stipulacea est présente en Baie de Fort-de-France. Son expansion 

semble sô°tre calm®e apr¯s un d®veloppement tr¯s rapide autour des ann®es 2010 (Figure 40). Elle a 

changé les paysages sous-marins en remplaçant certaines communautés algales et sôapprochant ou 

se mêlant aux herbiers de Thalassia.  
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Á Poissons Lions 

La Baie de Fort-de-France, comme le reste du littoral martiniquais depuis 2011, est touché par 

lôinvasion des Poissons Lions Pterois volitans et P. miles (Figure 41). Ce poisson invasif sôest 

rapidement multipli® gr©ce ¨ lôabsence de pr®dateur. Exer­ant une forte pression de pr®dation sur les 

juvéniles et les adultes de poissons et de crustacés, les poissons lions sont devenus une menace pour 

le bon équilibre des récifs coralliens (Maréchal et Trégarot, 2015). Il est aujourdôhui constat® une 

diminution de la présence du poisson lion, notamment depuis son utilisation par les restaurateurs. 

 

Figure 40 : R®partition de lôesp¯ce Halophila stipulacea en Baie de Fort-de-France (DEAL) 

 

Figure 41 : Extrait de la carte de rép artition des Poissons Lion (ODE, 2015) 

En mer, la lutte contre les espèces invasives est particulièrement complexe et coûteuse. 
















































































































































































































